Les espèces fourragères

1- Ray grass d’Italie  (Lolium multiflorum Lam)

L’origine du ray gras serait l’Europe méridionale et occidentale, 
le ray-grass est diploïde (2n=14), 
C’est une espèce allogame.    

Le ray-grass est cultivé pour le pâturage, l’affourragement en vert, l’ensilage et le foin.

Le rendement annuel le plus élevée s’obtient lorsque la première coupe est effectuée à l’épiaison (la tige à une hauteur de 5 à 15 cm)
Exigence:
Le ray-grass est assez exigent, 
il demande un climat tempéré. L’optimum de tallage 10 et 20OC, la croissance optimale se réalise à une température de 20-25OC. 
Il résiste mal à la sécheresse et aux fortes chaleurs.

il préfère les sols riches, frais et bien arrosés. 
il présente une faible tolérance pour des eaux titrant 2g/l.

L’intérêt

sa souplesse d’exploitation mais aussi dans la qualité de sa production

il améliore la structure du sol par l’effet mécanique de ses racines fasciculées et améliore sa stabilité structurale par la masse énorme de matière organique qu’il diffuse autour de toutes les particules de la terre.
Mise en place :
une préparation du sol assez sommaire, 
Le semis s’effectue à l’automne dès les premières pluies.
En culture irriguée peut s’étaler du début du mois d’août à la fin du mois de novembre, 
les semis les plus précoces donnant les rendements les plus élevés. 
La dose du semis varie de 20-30kg/ha. 
Exploitation et conservation :
En culture irriguée, il est utilisé avec un nombre moyen de coupes allant de 4 à 6. L’exploitation peut être rapide (une coupe toutes les 4 semaines), moyenne (toute les 6 semaines) ou lente (toutes les 8 semaines). 
le rythme rapide donne un fourrage riche en azote et en énergie 

Le rythme moyen permet l’affourragement en vert pendant l’hiver et la constitution des réserves pendant le printemps. 
le rythme lent permet une grosse réserve fourragère au printemps mais de qualité relativement pauvre en éléments nutritifs et moins digestible

En culture sec, le ray gras d’Italie peut être pâturé ou fauché 2 à 4 fois selon les précipitations et la date de mise en place.Malgré ses qualités le ray-grass d’Italie n’a pas été adopté par les agriculteurs en Algérie compte tenu des difficultés d’installation (petites graines nécessitant un bon lit de semence), du manque de semences, et de ses besoins en azote.
2- Fétuque élevée  (Festuca arundinacea)

La fétuque élevée est une poacée pérenne et allogame. 
Elle est très répandue au nord et au sud de la méditerranée. 
En distingue deux races géographiques : la race européenne, et la race méditerranéenne 

Exigence et intérêt :

La fétuque est apte à supporter des conditions édaphiques et hydriques extrêmes (pousser sur des sols de pH 4,7 à 9,5) aussi bien sur sols légers, en pentes et séchants.
Il développe un système racinaire très puissant (des racines adventives) 
Elle résiste au sel.
La fétuque peut être utilisée pour le pâturage, la fauche, l’ensilage et le foin. 
son potentiel de croissance, de tallage et ses qualités de rusticités permettent une large gamme d’utilisation. 
Mise en place :

Elle exige un lit de semence bien préparé, fin et propre

la dose de semis est de 15 à 20kg/ha ; 
la profondeur de semis est de 2 à 3 cm.

le roulage après semis est nécessaire, 
La fertilisation varie en fonction de la pluviosité et du milieu : 30 à 60 kg P2O5/ha ; 60 à 180 kg de N/ha.
Exploitation et conservation :

Durant la première année la fétuque doit être ménagée pour lui permettre une bonne installation. 
Les années suivantes (5 à 7-8ans), la fétuque est assez résistante 
le stade optimal de pâturage se situe à une hauteur de végétation de 15-20cm
3- Le dactyle (Dactylis glomerata) 
Le dactyle pelotonné : on distingue le Dactylis glomerata ssp.glomerata L, utilisé dans les régions tempérée et le Dactylis glomerata ssp. hispanica, utilisé dans les régions méditerranéenne 

Le dactyle a une pérennité moins prononcée que celle de la fétuque (3 à 4ans).

 Exigence et intérêt :

Le dactyle est largement indifférent vis-à-vis du pH et de la texture du sol ;

exige des sols drainants. 
Il est peu résister au froid et aux gelées,

il ne supporte pas une chaleur forte 
Le dactyle peut être pâturé, fauché, ensilé ou fané 
Mise en place :

le dactyle est semé en lignes, 

la dose de 12 à 16 kg/ha et à une profondeur de 1 à 2 cm. 
il peut etre cultivé seul ou en association le trèfle violet et parfois avec la luzerne. 

Exploitation et conservation :

Durant la première année (année d’installation) le dactyle doit être ménagé 
il peut être fauché, pâturé, ensilé ou fané. 

Le stade optimal de pâturage se situe à une hauteur de végétation de 15-20cm
Le dactyle est très peut cultiver au Maghreb (Algérie, Tunisie, Maroc). 
il est moins persistant que le fétuque mais a une valeur nutritive supérieure.
4- Orge  (Hordeum vulgare L)

C’est une poacée annuelle, 
L’orge à six rangs est la plus cultivée,
 l’orge à deux rangs sert surtout à l’extraction du malt.

L’orge est originaire d’Asie Occidentale. 
En Algérie l’orge est la plus importante des céréales compte tenu de sa rusticité et de son rôle dans l’alimentation animale  

Exigence et intérêt :

Cette espèce supporte le froid hivernal et les gelées,
elle supporte bien les chaleurs et la sécheresse.

Elle supporte bien la salinité des sols. 
Les meilleurs rendements s’obtiennent sur sols argileux, limoneux et fertile. 
L’orge est cultivée seule ou en association avec une légumineuse (Vesce, pois). 
elle peut être pâturée, fauchée, ensilée, ou fanée ; 
Mise en place :

Le travail du sol est souvent superficiel  et rapide. 
La fertilisation est souvent inexistante. 
La dose de semis. Elle varie de 50-60kg à 80-150kg/ha en allant des régions difficile aux zones fertiles.

L’orge est semée très tôt en automne. 
Exploitation et conservation :

Le déprimage (pâturage des feuilles) se fait du début de tallage (octobre- novembre pour des semis précoce)  à la fin du tallage. Si l’année est mauvaise (printemps sec), le pâturage n’est pas arrêté afin de sauver le troupeau. Si l’année est bonne (printemps pluvieux), le pâturage est arrêté et l’orge permet d’assurer une production de grain et de paille dont l’importance est capitale dans l’alimentation du cheptel durant les périodes creuses. Il est important de mentionner que la paille d’orge, compte tenu de sa qualité, est la plus appréciée des pailles à céréales.

Le déprimage (durant tallage)  permet un rendement moyen en fourrage de 0,5 à 1,2 t/ha. La récolte en vert de l’orge assure généralement deux coupes.  En association avec une légumineuse (vesce, pois, gesse), la récolte du foin se fait généralement dès le début épiaison pour l’orge et le début floraison pour la vesce (avril-mai)  
Les légumineuses

1- Bersim  (Trifolium alexandrinum L) 
Le bersim ou trèfle d’Alexandrie est originaire de la Syrie et de l’Asie mineure. Il aurait introduit en Egypte au 6éme siècle (d’où son nom trèfle d’Alexandrie) où il est considéré comme un précédant indispensable au cotonnier. C’est une culture très répandue dans le bassin méditerranéen. Le bersim est la principale légumineuse utilisé en vert.
Exigence et intérêt :

Le bersim est cultivé en sec  ou en irrigué et sa production est destinée à l’affouragement des vaches laitières et aux bovins de trait.

Le bersim préfère les régions à hiver doux et sans risque de gel (région des agrumes). Sa croissance est optimale entre 12 et 25OC. À 35OC, les jeunes plantes meurent. a 6OC sa végétation se ralentit considérablement. Cependant, des variétés ont été sélectionnées, aux États-Unis d’Amérique, et supportent des températures de -5OC.

Le bersim préfère les sols argileux ou limoneux, calcaires, assez profonds. Il craint les sols hydro morphes, et asphyxiants et particulièrement l’excès d’eau au semis et la levée.       

Son développement s’explique, entre autre, par la disponibilité des semences, et par son rôle important dans l’alimentation des vaches laitières. Par ailleurs, par sa végétation luxuriante et en raison des coupes fréquentes, il étouffe la plupart des adventices et laisse un sol propre en plus du reliquat d’azote.   
Mise en place :

La mise en place nécessite une bonne préparation du sol : labour 20à 25 cm, suivi de façons superficielles (cover-crop et/ou hersage). Actuellement en Algérie, le travail est souvent très superficiel (un ou deux passages de cover-crop).

Le semis se fait très tôt, dès la mi-août (en irrigué) ou au début de l’automne (en sec). La dose de semis varie de 30 à 40 kg/ha. La profondeur du semis est de 1-2cm.

Le bersim peut être semé seul ou en association avec le ray-grass ou l’orge. Avec cette dernière espèce très agressive, la première coupe doit se faire tôt pour que le bersim puisse se développer correctement.

La fertilisation azotée n’est que de 15 à 20kg/ha au moment du semis (fumure starter)

Le bersim est exigent en phosphore et en potassium. Les besoins seraient de 80 à 100kg/ha de P2O5 et 100 0 150 kg/ha de K2O pour un rendement de 10t MS/ha   
Exploitation et conservation :

Le bersim est un fourrage a faucher quotidiennement, en fonction des besoins. Le pâturage est à éviter et la conservation est difficile et non conseillée. 

En cas d’infestation par les mauvaises herbes, la première coupe est réalisée assez tôt (coupe nettoyante). Généralement la coupe se fait dès que la végétation atteint une hauteur de 40-50cm. Si la coupe est retardée le bersim peut verser et les bourgeons de la base se développeraient trop et risqueraient d’être coupés ; ceci retarderait la coupe suivante. Si la coupe est trop précoce, sa production sera faible et la coupe suivante demanderait plus de temps pour se réaliser.par rapport au niveau du sol, la coupe doit se faire à environ 7cm. la durée de coupe varie de 45à 60 jours en hiver et de 30 à 35 jours, au printemps.

2- Trèfle souterrain  (Trifolium subterraneum L)

C’est une plante annuelle à port rampant  et à resemis naturel. Originaire du Bassin méditerranéen, ce trèfle est très utilisé en Australie, en Afrique du sud, aux Etats-Unis d’Amérique et en Amérique du Sud.

Exigence et intérêt :

 L’intérêt du trèfle souterrain réside dans sa résistance au pâturage aussi bien au stade jeune  qu’au stade maturation et à son aptitude à ressemer naturellement. c’est une plante pastorale cultivée dans des prairies permanentes et temporaires dans toutes les zones à climat méditerranéen.

Le trèfle souterrain préfère des sols faiblement acides et neutres ayant une texture sablo-limoneuse.

La répartition du trèfle souterrain spontané se limite aux régions ayant une pluviosité annuelle supérieure à 350 mm et à hiver peu froid.  

Mise en place :

Un travail superficiel du sol (8-10cm de profondeur) avec des outils adéquats (2 passages de scarificateurs et/ou cover-crop suivis d’une herse) permet d’avoir un lit de semence assez fin en principe. Le semis se fait tôt en automne ou après les premières pluies ; la dose de semis est de 20kg/ha. Dans le cas des prairies permanentes en zones bien arrosées, la culture peut inclure des poacées vivaces.

La fertilisation serait de 40 à 80kg de P2O5  et 30à 40 kg de K2O. L’azote peut être apporté à raison de 30kg/ha l’année de semis. 

En Algérie la culture du trèfle souterrain est recommandée dans le nord-est du pays où la pluviométrie dépasse les 500mm et l’hiver peu froid 
 Exploitation et conservation :

Durant l’année d’installation l’objectif essentiel est d’avoir un bon peuplement permettant une production suffisante de semences pour avoir une bonne de régénération en 2éme année. Le pâturage doit commencer tôt, environ 6 semaines après le semis, avec une charge pas très élevée et doit être arrêté ou réduit pendant la floraison. Le pâturage estival doit permettre la consommation de l’herbe sèche pour faciliter la germination après les premières pluies d’automne.  
Les prairies de trèfle conviennent aux bovins et/ou aux ovins, ces derniers permettent un meilleur contrôle des mauvaises herbes 

3- luzerne  (Medicago sativa L)

La luzerne pérenne est la légumineuse fourragère la plus cultivée dans le monde. Originaire des régions montagneuses d’Iran, d’Amérique et du Caucase, elle a gagné le bassin méditerranéen, puis l’Europe occidentale. Elle a été introduite en Amérique au siècle dernier.
Exigence et intérêt :

La luzerne a un large spectre d’adaptation. Elle est cultivée en sec ou en irrigué.

En irrigué elle assure un rendement important pendant une grande partie de l’année (8 à 10 mois) selon les températures de l’hiver et de l’été.

Son potentiel de production et sa grande souplesse d’exploitation (pâturage, fauche, ensilage, foin) montrent son intérêt. Généralement les variétés de luzerne sont classées en trois types :
1/ type méditerranéen : regroupe les variétés à repos végétatif peu marqué, production quasi continu, elles sont sensibles au froid, cultivées dans les régions à hiver doux ;

2/ type intermédiaire : regroupe les variétés a repos végétatif plus ou moins marqué, elles sont moins sensibles au froid que les précédentes, cultivées dans les régions à hiver peu froid à frais ;

3/ type nordique : regroupe les variétés à repos végétatif très marqué, elles sont résistantes au froid, cultivées dans les régions à hiver froid et très froid.

Mise en place :

Un labour de 20-30 cm est indispensable pour permettre un bon développement racinaire. Les façons superficielles doivent permettre un émiettement suffisant de la terre. Le semis peut se faire d’août à novembre dans les régions côtières et/ou sub-littorales (hiver doux), dans les régions à hiver froid, le semis se fait en septembre-octobre parfois sous couvert d’une céréale pour protéger les plantules contre le froid. La luzerne peut être aussi cultivé au printemps à conditions que les conditions du milieu (pluviosité ou irrigation) permettent l’installation (bon enracinement) de la luzerne avant la sécheresse estivale. la dose de semis varie de 20 à 25 kg dans les bonnes conditions à 35-45 kg/ha dans les conditions défavorables (sol lourd, mauvaise qualité de lit de semence…). La profondeur est assez réduite (1 à 2 cm).
La fertilisation durant l’installation est de 100 à 180kg de P2O5 /ha, 200à 300kg de K2O5/ha et 30kg de N/ha (fumure starter). la fumure d’entretien pour un rendement de 15 à 20t de MS/ha, serait de 120kg à 160kg P2O5 /ha et 50à300kg K2O5/ha ; l’apport se fait à la dernière coupes automnale
Exploitation et conservation :

La luzerne est utilisée en vert (affouragement) et en foin ; ce sont les deux modes principaux d’utilisation.

La première coupe de la campagne doit se faire à la floraison pour permettre à la plante de reconstituer ses réserves racines  (matières azotées et sucres).pour les coupes suivantes, le stade optimale correspond au début bourgeonnement (compromis entre qualité et quantité). La dernière coupe devrait se faire à la floraison (reconstitution des réserves avant le repos végétatif). un tel rythme permet une bonne persistance de la luzernière (5-6 ans) 
